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PENDANT QU'ON SE BATTAIT 


(par un VIEUX PHOTOGRAPHE) 


Nous avons reçu de M. Paul Féval Fils la lettre mandations puissantes, afin d'obtenir, loin des 


Suivante : 


Mon cher Le Fraper, 


cou a jusle un an, jour pour jour, sous le titre « Propa- 
€... neutralisée », j'écrivais dans votre Courrier : 
ra n Monsieur H..., sujet scandinave, vient d'acheter en 
| Usivité au Service Cinématographique de l'Armée, le 
mn film, La Puissance militaire de la France! 
, ( Flagrante à inconséquence de neutraliser ains!, aux mains 
“n neutre la propagande française et d'interdire le marché 
iux RArEurs français... 
+ Je me de ce qu’il adviendrait de notre propa- 
n ce pays, déjà tiède, s’il plaisait à cet acheteur d'uii- 
ae n exclusivité dans le seul sens restrictif, c’est-à-dire en 
Péchant la projection du film concédé?! » 
pe ien, je ne croyais pas être si parfait prophète. Ledit 
% n'a jamais été projelé là-bas; il est resté en carafe dans 
Poches du boche intermédiaire, M. H.…., qui, lui-même, 
Aujourd'hui catalogué sur les listes noires. 
à ë dire que « ledit amateur » avait manifesté un peu haut 
Mai s Publiquement son mécontentement de ne pouvoir faire 
Masse, pareillement, sur les bandes officielles de la 


M arine. 


Bande e 
iser $o 


À vous. 
Paul FÉVAL fils. 


Que M. Paul Féval ne s'étonne plus. Pendant 
a Se battait, en 1915, il y avait à Paris, un sol- 
He € 2° classe qui, s'étant subitement découvert des 

Pütudes ; insoupconnées, courait les antichambres des 
inistères, pour solliciter de tous côtés des recom- 


champs de bataille, un poste d'avenir et de tout repos. 

Comme, à cette époque, on ne refusait rien à des 
gens puissamment recommandés, le 2° classe trouva 
le filon. Et ce fut ainsi que M. Pierre-Marcel Levi 
entra à la Section Photographique de l’ Armée. 

Dans les tranchées du Ministère de l’Instruction 
Publique, l'avancement est rapide, que dis-je .verti- 
gineux | 

Après quatre mois de service, M. Levi était offi- 
cier, avant la fin d’une année, il était Chevalier de la 
Légion d'honneur, au titre militaire, bien entendu, 
mais on n'avait pas attendu ce galon et cette décora- 
tion pour lui confier la direction, sans contrôle, de la 


Section Photographique et Cinématographique de 


guerre. 

Ce Monsieur avait su habilement persuader à ses 
chefs, qui n’y entendaient goutte, que la fabrication 
et la vente des photographies et des films de la 
guerre était une affaire excellente dont l'Etat retire- 
rait des bénéfices prestigieux. 

Sur la foi de ces affirmations, on accorda à la 
Section  Cinématographique une subvention de 
400.000 francs par an et l'autonomie financière, 
c'est-à-dire la’ faculté. pour M. Pierre-Marcel Levi 
de faire du commerce avec les photos et les films de 
la guerre, et de les vendre comme il l’entendrait, tou- 
Jours sans un contrôle professionnel qui aurait été on 


dis da Hot 
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ne peut plus gênant pour sa nullité commerciale et 
son incompétence cinématographique. 

Ceci explique qu’en l’année 1917 M. Pierre-Mar- 
cel Levi, SEUL, vendait et concédait, avec ou sans 
exclusivité, les photos et les films de la Propagande 
Française. 

Les boches, hélas trop renseignés, n'ignoraient 
point ce détail. Comme ils avaient le plus grand inté- 
rêt à neuütraliser notre propagande dans le monde 
entier, et notamment en Suède, pays neutre, qui leur 
fournisssait des approvisionnements de tous genres, ils 
envoyèrent un de leurs émissaires, soi-disant sujet 
suédois, pour proposer à M. Marcel Levi d'acheter 
AVEC EXCLUSIVITÉ POUR LES PAYS SCANDINAVES 
le film La Puissance militaire de la France. 

La manœuvre était cousue d’un fil blanc si appa- 
rent, que M. Paul Féval et l’auteur de ces lignes la 
dénoncèrent à plusieurs reprises. 

À cette époque, comme toujours depuis, M. Pierre- 
Marcel Levi, qui n’en est plus à nier l'évidence, 
prétendit qu'il était victime d’une campagne de 
presse faite par des gens malintentionnés, et que tout 
était pour le mieux dans la meilleure des adminis- 
trations. 

C’est de la sienne qu'il voulait parler. 

Aujourd’hui, il va falloir déchanter. La lettre si 
nette de M. Paul Féval, l’indéniable précision de ce 
qui précède, établissent que SEUL M. Pierre-Marcel 
Levi est responsable de ce sabotage flagrant de notre 
Propagande Française à l'étranger. 

Chargé de vendre nos films, la plus élémentaire 
prudence lui faisait une obligation de se méfier des 
propositions d'un neutre suspect, même si, à celle 
époque, il n'avait pas encore été inscrit sur les listes 
noires, où il ne figura que plus tard. 


Au surplus, on s'explique mal qu'après avoir, 


vendu un film de propagande à un émissaire des 
boches, M. Pierre-Marcel Levi n'ait pas imposé à cet 
individu, sous peine de résiliation de la clause 
d’exclusivité, l'obligation d’avoir à s’en servir en le 
projetant sur les écrans des pays Scandinaves, aussi 
souvent qu'il était nécessaire, et cela dans un laps 
de temps assez court, afin de permettre un contrôle 
indispensable. 

Etait-ce une façon sérieuse de faire de la propa- 
gande, que d’accorder des monopoles au premier 
venu, pourvu qu'il paye? Quelles furent les raisons 
qui ont poussé M. Marcel Levi à concéder, avec 


exclusivité, notre film La Puissance militaire de la 
France à ce boche déguisé? | 

Combien ce film a-t-il été payé? 

Une quittance régulière de ce paiement a-t-ellé 
été délivrée? Existe-t1l, à la Section Cinématogra’ 
phique, un carnet à souche constatant la sommé 
versée ? 

Seule, la Présidence du Conseil peut répondre à 
ces auestions en faisant une enquête qui s'imposé 
aujourd’hui, sur un service qui n’a jamais eu de co 
trôle effectif, parce que dépendant de tout le monde: 
il ne dépend en réalité de personne. 

La Section Cinématographique de guerre relève: 


non seulement du Ministère de la Guerre, dont ellé 


“aurait jamais dû corlir, mais encore de l'Instruc 
tion Publique et des Beaux-Arts et, par certains 
côtés, des Affaires Etrangères. 

A cheval sur tous ces Ministères, M. Marcel 
Levi est intangible, si ia Présidence du Conseil né 
s’en mêle pas: C’est donc à M. Clemenceau que 
nous nous adressons. Peu nous importe que la démo: 
bilisation soit proche, on ne peut pas nous répondré 
par un silence qui absoudrait des fautes impardon 
nables. Un fait grave, sans précédent, s’est passé al 
Ministère des Beaux-Arts. 

Pendant qu’on se battait en 1917, alors que n0%$ 
soldats tombaient sur les champs de bataille, uf 
émissaire des boches a pu venir à Paris. Il s’es 
présenté impudemment à la Section Cinématograf 
phique de l’Armée Française. Comme il avait beat 
coup d'argent, il a pu acheter, avec exclusivité, J6 
film La Puissance militaire de la France. Et il 4 
réussi, en faisant cet achat, à nous empêcher de nous 
en servir, pendant la guerre, dans les pays Scand” 
naves. | 

Nous avons le droit de savoir si celui qui le lu! 
a vendu ne fut qu’un sot, ou s’il fut. autre chose! 

UN VIEUX PHOTOGRAPHE. 
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Notes d’une Spectatrice 


Lectures 


Nous soupconnons fort nos artistes metteurs en scène d’être 
de grands liseurs. 

Voyez la production française : tous les films sont adaptés 
des œuvres de nos grands auteurs. et les plus recherchés sont 
ceux qui portent l’estampille sacrée et le cachet de garantie 
Académie française ou Comédie-Française. 

Cela nous confirme donc dans l'opinion que nos metteurs 
en scène sont les meilleurs clients de nos illustres chevronnés 
des centièmes, laurés de vert feuillage. 

Fort bien... Ce sont là de saines et profitables lectures — 
et à défaut d’académicien travaillant spécialement en vue de 
la réalisation ciné...ique — flûte! que ce nom est donc inter- 
minable. Il n'arrête pas de filer. Alors, je coupe, c’est plus 
simple! — nos metteurs en scène trouvent toujours dans le 
fond de magasins académiques, une série de « sujets » de 
tout repos. solides et bien conditionnés, garantis bon teint, 
avant fait leurs preuves et résistant à l'usage. 

Parfait. Notre taquinerie aurait tort d’y trouver matière 
à faciles railleries mais. avouons-le, ce sont là, somme toute, 
d'assez lourdes nourritures… et nous voyons fort bien nos 
metleurs en scène en quête du « sujet » rendre l’âme et l’es- 
prit sous un amoncellement de Revues des Deux-Mondes et 
autres de même monture de baillement et d’ennui. 

Et puis, à les feuilleter, que peuvent-ils apprendre de bien 
nouveau. Rien. Que leur en reste-t-il au bout dés doigts? 
De la poussière ancienne, et aux veux? Que des pastels 
éleints. 

Nous permettront-ils un petit conseil? Si j'ose dire!… 
Tenez, un simple avis. Plutôt que d’encombrer leurs tables 
d'in-folios académiques et leurs cervelles de textes aux 
périodes cadencées, combien ces artistes seraient mieux ins- 
pirés à jeler les veux sur ces magasins pimpants, ces brochures 
légères, journaux de modes, qui traitent de mille et une 
babioles qui sont de si grande importance pour le public 
féminin. 

Cela leur permettrait de suivre la mode de plus près, dans 
le costume et l’ameublement; et, qui sait? Quelque artiste un 
jour se révélant, aurait la chance de lancer un genre, un style. 
Le style Ciné! Tout, au cinéma, évolue autour des arts plas- 
tiques et visuels. Ainsi, rien de ce qui intéresse les multiples 
manifestalions de ces arls, jusque dans les plus éphémères 
créations de la mode, de la coiffure, du maintien, de l'allure, 
de l’arrangement, de l’ornementation, ne doit rester étranger au 
metteur en scène qui a fonction de surprendre et de charmer 
nos Veux par d’incessantes trouvailles. 

Et, qu'ils le sachent, ce n’est pas dans le Voyage du jeune 
Anacharsis, ni dans Télémaque, qu’ils trouveront les derniers 
enchantements de la fée Nouveauté. 

LuiciA REZZoNIco D. T. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE est en 
vente dans les kiosques des grands boule- 
vards, au Hall du Cinéma, 28, boulevard Bonne- 
Nouvelle et à l’administration du Courrier 
28, boulevard Saint-Denis, Paris. Nous en don- 
nons avis à tous nos lecteurs au numéro. 


C’est la Victoire! 


A la gloire immortelle des héros de la France 


CLEMENCEAU, FOCH, JOFFRE et PETAIN. 


Comme un manteau roval jeté 

Sur les blessures de la terre 

Les blonds épis pleins de santé 

V’ont nous faire oublier la guerre 

Et, par les sillons triomphants 

En un chant d'hymne à l'alliance, 

Les trois couleurs des fleurs des champs 
Répéteront : Vive la France! 


T'issé de soie ou de coton, 
Autant de fils autant de gloire, 
Lorsqu'il frémit sur son bâton 
Notre drapeau rêve aux victoires: 
D'azur, d’innocence et de sang 
Ses trois couleurs chantent la France 
Et, de leurs glorieux accents 

. Partout surgit l'indépendance! 


Salut aux héros, aux martyrs 

Qui sont tombés pour la patrie! 
Des légions de souvenirs 

V’eilleront leur tombe fleurie, 

Le germe pousse. Oiseaux chantez! 
Vienne, après la haine assouvie, 
Une ère de fraternité 

De paix, de bonheur et de vie! 


À l'horizon se lève enfin 

Le grand soleil dé la victoire, 
Eblouissant le genre humain 

De ses ardenis rayons de gloire. 
Humanité relève-toi! 

Voici l'heure où la paix du monde, 
Par la Justice et par le Droit 
Rendra la terre plus féconde! 


Mais des rumeurs emplissent l'air 
Et, soudain, les canons se taisent.… 
Nous avons vaincu le Kaiser 

Aux accents de la Marseillaise! 
C’est la victoire aux ailes d’or! 
Flottez, drapeaux! Sonnez, fanfares! 
Le soleil va briller plus fort 

Pour sécher les traces barbares. 


VISION SUPRÈME 
Enfants chéris d'Alsace et de Lorraine 
L'heure a sonné pour votre délivrance. 
Voyez là-bas resplendir dans la plaine 
L'éblouissant bleu, blanc, rouge arc-en-ciel. 
Ce soir enfin vous reverrez la France 
Et les couleurs du drapeau paternel. 
Jun 1916. Joseph LATOUR. 
(Jacques Vindex.) 
(Le lecteur remarquera la date de composition de cette 
poésie prophétique. Elle révèle la foi profonde de l’auteur 
en la victoire finale de nos armées.) 
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Applications variées | 
du Cinématographe 


Par VERHYLLE 


On s’est servi du cinématographe pour les appli- 
cations les plus bizarres souvent et les plus impré- 
vues : | 

Les compagnies de chemins de fer s’en servent 
comme moyen de publicité pour faire valoir la beauté 
des sites qui se trouvent sur les parcours desservis par 
leurs lignes. 

Les écoles d'agriculture s’en servent pour prôner, 
mieux que par tous les discours, les résultats évidents, 
tangibles et précis des inventions modernes et des 
améliorations apportées à l’agriculture. 

De même, les agences et les grandes organisations 
de tourisme. C’est une manière très intelligente 
d’amorcer, d'intéresser et de retenir le voyageur 
éventuel qui veut visiter telle ou telle région. 

Les Syndicats d'initiative s’en servent aussi comme 
moyen de propagande, 

Il n’est pas d'expédition polaire ou exploratrice qui 
n'utilise le cinématographe pour fixer à demeure les 
résultats de sa mission. 

Le voici maintenant appliqué aux sciences médli- 
cales. Médecins et chirurgiens s’en servent comme 
d’un témoin muet et impassible qui enregistre sans 
émotion les phases d’une opération, ou du développe- 
ment d’une maladie, ou d’une guérison. 

Presque toutes les écoles professionnelles s’en ser- 
vent comme d'un vivant exemple après avoir fait 
enregistrer le fin du fin du métier par un habile art 
san, et les élèves peuvent mieux se rendre compte 
par la vue du tour de main de l’homme de métier. 

Prêtres, pasteurs et missionnaires s’en servent 
comme moyen d'évangélisation. 

Par ailleurs, nous le voyons appliqué à la colo- 
nisation, à la crise de l’apprentissage, aux grandes 
œuvres de propagande anti-alcoolique, tuberculeuse 
et autres; aux tirs de chasse, à l’anthropométrie, aux 
salles d’armes et ‘aux gymnases: aux explorations 
polaires, à l'aviation, à l'aéronautique, voire même 
à l'architecture et à la vivissection, quand ce n’est 
pas — et c’est une des applications insoupconnées de 
ce merveilleux moyen de propagande — à la réduc- 
tion des patois et à la diffusion, dans toutes les pro- 


. 


vinces de tous les pays de race latine, de notre belle; 
claire et lumineuse langue maternelle. 

Déjà, depuis longtemps, le cinématographe avait 
été appliqué au journalisme. Voici neuf ans que tous 
les événements de la vie publique et politique de 
France ont été tournés et projetés sur l’écran. Il n’est 
pas un voyage de souverain étranger en France qui 
ne soit conservé, et l’on se souvient avec quelle sur“ 
prise on a vu, lors de la fin du septennat de M. Fal* 
lières, reconstituer l’histoire de cette période qui 
revivait sous les traits d'Edouard VII, du roi Don 
Carlos, d’Alphonse XIII et du grand roi Pierre de 
Serbie. 


Des chiffres 


Mais, se demande le public, quels sont les 
hommes, quelles sont les organisations qui assument 
ainsi une pareille tâche, un pareil labeur ? 

Et c’est ici que je ferai allusion à une maison 
d'édition, et je laisserai maintenant la parole aux 
chiffres qui ont une éloquence on ne peut plus con’ 
vaincante. 

En quatorze ans d’exercice, le chiffre d’affaires 
de la Société dont il s’agit, s’est élevé dans la pro’ 
portion de | à 20, les bénéfices suivant une courbe 
analogue. Des usines modèles ont été construites pouf 
la fabrication des films, et, marchant résolument avec 
le progrès, elles ont pris toutes dispositions pouf 
fabriquer un film ininflammable réclamé dans tous 
les pays par les autorités ayant charge de la sécurité 
publique. 

Parlerai-je des progrès accomplis dans l’exécution 
des scènes ? Il me suffira de montrer sur l'écran, pouf 
convaincre les plus incrédules, la projection d’une 
scène, L'Enfant prodigue, tournée il y a dix ans et 
une projection de la même scène tournée récemment: 
Chacun pourra se rendre compte de l’amélioration 
considérable qui a été apportée dans la décoration 
l'éclairage, la mise en scène et le jeu des artistes. 


Le goût du jour 


La mode est en ce moment aux grandes bandes: 
Le public se rend-il bien compte de tous les efforts: 
de tous les travaux, de toutes les dépenses qui sont 
exigés pour la mise au point de ces fameuses scènes 
qui le font courir au cinéma. 

Il fut un temps où les lecteurs des journaux s’ex” 
tasiaient quand, dans la rubrique des théâtres, u1 
habile secrétaire général faisait passer une note OÙ. 
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il disait que la mise en scène de telle pièce, grand 
drame historique ou autre, avait coûté 80.000 francs. 
Un professionnel du cinéma sourit à ce chiffre, car, 
pour obtenir un spectacle à figuration et à grande 
mise en scène au cinématographe, c’est par centaines 
de mille francs qu’il faut compter si l’on veut réaliser 
quelque chose de grandiose et de superbe. 

C'est là et pas ailleurs, à mon sens, qu’il faut voir 
la cause de ce que nombre d’auteurs ont appelé « la 
crise du cinématographe français » et c’est rendre 
hommage à nos concurrents étrangers que de recon- 
naître que leurs succès sont dûs à l’esprit d'initiative, 
au travail et à la conscience. de leurs professionnels, 
autant qu'à la confiance et à l’intrépidité de leurs 
capitalistes. 

Reconnaissons pourtant qu’en ce qui concerne la 
production française de gros efforts sont Journelle- 
ments faits pour la mettre, non seulement à même de 
rivaliser avec nos loyaux concurrents, mais aussi 
pour lui permettre de reprendre la place qui est légi- 
tmement due à l’art et au talent sur le marché du 
monde. 

VERHYLLE. 


LES RÉFLEXIONS DE JIM BUSINESS 


La Crue de la Seine 


Dans mes dernières petites notes, je parlais de la crise de 
compétence. qui sévit sur notre administration, à laquelle la 
guerre n'aura probablement rien appris. Ce n’est que sous la 
menace de l'opinion publique que M. Lebureau veut bien 
ouvrir un œil apathique, faire un geste lent et, telle une 
aumône, laisser tomber sur les foules qui se prosternent à nou- 
veau quelque promesse bien vite oubliée. Nous nous défen- 
dons avec juste raison contre les menaces du bolchevisme et 
nous essayons de l’encercler pour qu’il ne vienne pas conta- 
miner notre race. Nous avons assez des dangers sociaux tels 
le Boche et la grippe sans en voir encore un autre nous lomber 
sur le dos. La France ne demande qu’à travailler et à refaire 
ses ruines pour se diriger à toutes voiles vers le but magni- 
fique de ses destinées que ses soldats ont dégagé par leur effort 
des limites de la future Histowe. Mais, pour cela, il ne faut 
pas qu'il existe en France même des points de concrétisation 
autour desquels viendront se grouper toutes les rancæurs, 
toutes les envies, tous les bandits de la vie qui sont à la base 
du bolchevisme. C’est M. Lebureau, s’il ne change pas ses 
méthodes, s’il brime les initiatives libres, s’il veut continuer à 
contrôler pour ne rien faire, à diriger pour tout arrêler, à 
mettre la main sur tout pour tout étouffer, ce sera l'Etat autre- 
ment dit qui sera le premier artisan du désastre. 

: Quel plus bel exemple de l'incapacité de l'Etat que l’his- 
toire de la crue de la Seine. Le Petit Parisien nous apprend 


qu'en 1658, l'Etat, après une crue, devait faire des travaux 
de défense; le projet est toujours dans ses cartons! En 1876, 
en 1910 mêmes promesses de fonctionnaires affolés par leurs 
responsabilités. La crue passée, le calme revient et autant en 
1 emporté le courant avec le charbon et le bois noyés, les 
terres désensemencées, les maisons abîmées. 

En 1918, même histoire... et cela recommencera… si le 
Cinématographe ne vient pas y mettre bon ordre. La respon- 
sabilité ministérielle n'est qu'un vain mot. Que le cinéma la 
rende effective. Qu'un film soit créé des vues de l’inondation 
actuelle et que, dans ces vues, soient intercalés les portraits 
des ministres et des hauts fonctionnaires du Ministère des Tra- 
vaux publics qui, de 1910 à 1914, n'ont rien, rien fait pour 
fairé mouvoir leurs bureaux. Une juste publicité telle que 
celle-ci ferait plus que tous les vœux et les mea culpa des uns 
ou des autres. Jim Business. 


— 


Précie 


ux hommages 


En suite de la publication de ses Chants el 
Poèmes de guerre, notre poète-collaborateur Joseph 
Latour vient d’être l’objet d’hommages officiels de la 
plus haute valeur, tels que ceux du Président de la 
République, de S. M. Albert I”, roi des Belges, et 
du maréchal Pétain et, enfin, du Président Wilson, 
lui-même, dont, à titre de document de palpitante 
actualité, nous donnons ici le texte même de la lettre: 


Paris, ce 27 décembre 1918. 
Monsieur Joseph Latour, Mirande (Gers). 

Je suis chargé par le Président Wilson de vous exprimer 
sa haute appréciation pour l'œuvre littéraire que vous avez 
bien voulu lui faire parvenir à l’occasion de son voyage ef 
France. F 

Je vous prie, Monsieur, d’agréer ses salutations distinguées. 

Pour le Président Wilson : 
Gilbert CLose L.T. 

Nous sommes d’autant plus heureux de joindre à 
ce glorieux bouquet nos félicitations personnelles à 
l'adresse du vibrant et populaire auteur de Debout, 
les Morts! que c’est dans le Courrier qu’ont été pu- 
bliées, pour la première fois, la plupart des œuvres de 
notre ami et collaborateur. 


Nos lecteurs seraient fort aimables de 
mentionner « Le Courrier Cinématographi- 
que », chaque fois qu’ils font une commande 
à la suite d’une annonce publiée dans notre 
Journal. C’est le meilleur moyen de justifier 
la confiance des annonciers du « Courrier » 


et nous comptons pour cela sur Ia collabo- 
ration de tous nos lecteurs. D'avance, à 
tous, nous leur disons merci. 


Le Sous-Lieutenant CHARLES DELAC 


s 


Chef Adjoint du Cabinet de M. ABRAMI, Sous-Secrétaire d'État à l'Administration de la Guerre 


Promu Chevalier de la Légion d'Honneur le 1tr Janvier 1919 
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LÈRE NOUVELLE 


Et maintenant que les ombres de la guerre se dis- 
sipent à la lumière éclatante de la victoire, le rideau 
qui masque la scène de nos nouvelles destinées se 
lève. Là-bas, au lointain, des figures connues et sym- 
pathiques, qui s'étaient estompées dans les brumes 
de l'oubli au cours de cette longue absence, réappa- 
raissent successivement. 

Les braves de la guerre rentrent au foyer. La plu- 
part ont laissé accrochés aux barbelés des lambeaux 
de leur chair meurtrie, répandu un peu de leur sang 
généreux sur les champs de bataille. 

Mais ils reviennent. Ils rapportent beaucoup 
d'idées fécondes, germées en leur esprit pendant 
les veilles interminables au créneau où, l’œil perdu 
dans les profondeurs de la nuit, tous les sens tendus 
vers la ligne allumée d’éclairs livides, on pensait 
inlassablement au bonheur perdu, à la vie future. 
Avec le retour des combattants, s’ouvre enfin l’êre 
nouvelle si ardemment souhaitée. 

Aussi, je suis heureux, personnellement, de saluer 
la rentrée en scène de trois bons amis de l’avant- 
guerre, trois de nos professionnels les plus avertis : 
MM. Ch. Delac, Vandal et Bony. Après avoir fait 
leurs preuves au temps de la paix, leur devoir de 
Français accompli, ils se proposent de repartir à la 
conquête du succès, sous le drapeau des innova- 
tions les plus hardies, avec une foi merveilleuse et 
les plus grands espoirs en l’avenir. 

Solidement commandités par un groupe d’indus- 
triels décidés à bien faire, ce triumvirat s’impose à 
l'attention générale. Il m’appartient de marquer 
d’une pierre blanche la date de sa constitution. 

Le sous-lieutenant Charles Delac était autrefois 
directeur du Film d'Art. Nous le retrouvons aujour- 
"hui, au moment où il va rentrer dans la vie civile, 
Chef adjoint du Cabinet du Sous-Secrétaire d'Etat 
à l'Administration de la Guerre, et Chevalier de 
la Légion d'honneur. Nous avons lu, d’autre part, 
ses états de service de guerre. Jamais aucune dis- 
tinction n’a été accordée à un soldat plus digne de 
la recevoir. La promotion de Ch. Delac honore la 
corporation tout entière. 

À côté de Ch. Delac se tient le capitaine Marcel 
Vandal, ex-directeur de l'Eclair, encore un brave 
de la vie. 


Il a été frôlé de très près par la meule sanglante 
de la bataille. Gravement blessé au cours d’une 
attaque, devenu inapte à l'infanterie, il n’a pas cessé 
de collaborer à la Défense Nationale. 

Son titre de directeur adjoint des céréales, au Mi 
nistère du Ravitaillement, indique nettement que 
ses hautes qualités commerciales et administratives 

nt été mises à contribution. 

Avant peu, nous verrons fleurir la boutonnière de 
M. Vandal. C’est ainsi que la nouvelle Société aura 
à sa tête un légionnaire de plus. 

Enfin, la figure souriante de M. René Bony, qui 

assumera les lourdes charges de la Direction Géné- 
rale de la Société. 
\ Et l’on sait ce qu’on peut attendre de l'expérience 
et du savoir-faire de l’homme qui, hier encore, pré- 
sidait aux destinées du Film d’Art. Pendant que ses 
co-associés étaient aux armées, il put mainteni 
intact leur patrimoine commercial, élaborer les sta 
tuts de la Société et tout organiser pour la mise 
en route au signal du Starter. 

Voilà les artisans. L'œuvre à entreprendre est 
grande et belle. J'en parlerai plus longuement danS 
in prochain article. Aujourd’hui, je la résume en 
quelques mots. Il s’agit de la rénovation du Film 
Français. Il faut le conduire à la victoire. 

Les moyens? Je sais qu’ils sont puissants. L4 
Société Ch. Delac, M. Vandal et C' dispose d’un 
capital considérable, 


Elle s’est rendue propriétaire 

De la Société du Film d'Art (fabrication) ; 

De lAgence Générale Cinématographique qe 
tion): 


De la Salle Marivaux (boul. des Italiens), explois 
tation). 


Et maintenant, mes amis, que vous avez défilé 
sur l'écran du Courrier, à l’œuvre! Souvenez-vouS 
"ue vous êtes privilégiés. Ne portez-vous pas al 
cœur l'étoile des braves dont l’éclat illumine l 
route qui doit vous conduire au succès ? 


CHARLES LE FRAPER. 


AGENE GÉNÉRALE (INÉMATOGRAPHIQUE 


16,Rue Grange-Bateliére, PARIS 


Agences à Marseille, Lyon, Bordeaux, Toulouse, Lille, Nancy, Mulhouse, 


Genèbte, Bruxelles. 
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SUR L'ÉCRAN 


Un événement parisien. 

M. Debray, le sympathique directeur du Nouveau-Cirque, 
vient de réouvrir la piscine nautique de ce célèbre établisse- 
ment et nous venons d’avoir le plaisir d'assister à une repré- 
sentation composée des meilleures attractions, à savoir : Le 
capitaine Judge et ses phoques dressés, qui nous ont émer- 
veillés par leurs exercices dans cette merveilleuse piscine. Bie- 
wesch, vainqueur de la traversée de Paris à la nage; 
Suzanne Wurtz, championne du plongeon; Yvonne Dezraine, 
championne de France 1913, 1914, dans leurs démonstra- 
tions de nage et plongeons fantastiques; Dallys dans son 
numéro à la perche des plus périlleux; Niamor et ses chiens 
dressés; Cassouli, le roi de l’acrobatie, etc., etc., et plus de 
vingt attractions tel que le merveilleux programme qui est 
donné tous les soirs et en matinée jeudi, samedi et dimanche. 

Location de 11 heures à 19 heures. 


Avis relatif à la liberté du commerce des 
builes minérales de £raissage. 


Par décision du Ministre de l'Agriculture et du Ravitail- 
lement, rendue sur la proposition du Commissaire Général 
aux essences et combustibles, et après avis conforme du 
Comité Général du pétrole, l'importation, le commerce et la 
vente des huiles minérales de graissage en France sont libres 
à partir de ce jour. 

La décision en date du 10 novembre 1918 fixant les prix 
de vente des huiles de graissage (/ournal officiel du 10 no- 
vembre 1918, page 9610) est annulée. 


= 


Ceux qui rentrent 


M. Baudon Saint-Lô, notre sympathique collègue, vient 
d’être démobilisé. 
Petites Nouvelles. 


Nous apprenons que M. Agero, qui a lancé en Algérie et 
Tunisie les films Cabiria, Maciste, Maciste alpin, Carmen, 
La Tosca, Frou-Frou, etc., etc., vient de prendre la direc- 
tion de l'Agence des Grands Films (pour l'Afrique du Nord) 
dont le siège est fixé à Alger, 25, boulevard Bugeaud. 

M. Agero vient de s'assurer l’exclusivité pour l’ Algérie et 
la Tunisie des films Vingt mille lieues sous les mers et L'Etoile 
du Sud, et de Christophe Colomb pour l'Algérie, la Tunisie 
et le Maroc. 

La prochaine réunion du Comité de l’'Œuvre Philanthro- 
pique de la Cinématographie Française aura lieu demain, 
19 janvier, à 10 heures précises, au Siège social, 28, boule- 
vard Bonne-Nouvelle. 

Diverses questions, entre autres celle de la Mutuelle du 
Cinéma, seront traitées à cette réunion. 

Le Secret de Jack a été présenté le 15 janvier dernier, au 
Palais de la Mutualité, avec adaptation musicale. 


Radadou et Pomponeite, le sketch de M. Paul Briollet, 
a été présenté au Crystal-Palace, mardi dernier, |4 janvier. 
Pour traiter, s'adresser au Pipeau, 21, boulevard de Stras- 


bourg: directeurs : MM. Lahr et Raphaël. 


Les nombreuses séances de la Conférence de la Paix 
seront donc filmées. De toutes parts, les opérateurs de prises 
de vues manifestent leurs intentions à ce sujet. Voici qu’on 
annonce la présence à Paris de M. Croswell Smith, chef des 
opérateurs britanniques. 

Les opérateurs américains sont sur le point d’arriver. 


On annonce la réapparition de notre confrère, L’Ecran 
parisien, dont la publication fut interrompue il y a quelques 
mois par suite des diverses crises inhérentes à l’état de guerre, 
et dont toute la presse a souffert. 


Les concerts Pasdeloup vont réprendre prochainement, au 
Cirque d'Hiver, leurs anciennes séances des jeudi, samedi et 
dimanche, en matinée, avec leur chef d'orchestre, M. René 
Baton. 

Les matinées et soirées des autres jours comporteront, 
comme autrefois, des programmes cinématographiques. 


Ainsi qu'il a déjà été dit, M. Charles Bernard, qui diri- 
geait avec talent le service de la publicité, aux Etablisse- 
ments Pathé, a quitté définitivement ses fonctions, pour revenir 
au théâtre. 

Le voici, maintenant, administrateur de la scène, au 
Théâtre Réjane. 

On annonce la réouverture du Théâtre Municipal de Dun- 
kerque, le 12 janvier dernier. 

Le programme d’ouverture comprenait deux beaux films : 
Alerte, de l'Agence Générale Cinématographique, et Monte- 
Cristo, l'inoubliable succès des Etablissements Pathé. 


La Société Belge Cinéma tiendra son Assemblée ordinaire 
le 20 janvier prochain, à | 1 heures, 19, rue Blanche. 


La Société Française des Cinémas, Société anonyme au 
capital de 450.000 francs, a tenu le 10 janvier dernier, au 
Siège social, 56, boulevard Rochechouart, Paris, son assem- 
blée générale extraordinaire. 


Notre gracieuse collaboratrice, Mile Marc de Fontenelle, 
nous annonce que le Comité des Gens de Lettres lui a décerné 
une part dans le prix Chauchard, pour toute l’activité avec 
laquelle elle s’est dévouée aux œuvres de guerre. 

Nous sommes heureux d’adresser à Mlle de Fontenelle 
nos compliments les plus sincères. 


À l'Action Estudiantine aura lieu, 100, rue de Vaugi- 
rard, à Paris, samedi prochain, 18 janvier, à 20 heures, une 
conférence par M. Louis Forest : Comment prévoir l'avenir. 


L'OPÉRATEUR. 
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Tribune de nos Lecteurs 


On nous écrit : 


Saint-Nazaire, le 9 janvier 1919. 


Monsieur Le Fraper, directeur du Courrier Ciné- 
matographique, 28, boul. St-Denis, Paris. 


Cher ami, 


me, Antonio Vitetta, violoniste, de nationalité italienne, 
11 Se mon établissement pour une durée d’une année 
an prie e avril 1919, m'ayant quitté brusquement sans 
Un Préavis, je crois qu'il serait bon, dans l'intérêt général, 
pee Savoir à nos Collèges, par la voie de votre estimé 

tal, la valeur de la signature de ce Monsieur. 
Dour de nos Collègues l'avait engagé, je lui serais très 
Fe par esprit de solidarité, de bien vouloir me le faire 
Or, afin d'exercer mon recours contre lui pour lui donner 
2 car nul doute que si ce fût le directeur qui l'eât 
té, il l'aurait certainement appelé en dommages-inlérêts. 


. “à mes remerciements anticipés, je vous prie d'agréer, 
T ami, mes meilleures salutations. 
SALMON, 


Directeur du Cinéma Pathé, Palace-Théâtre, 
rue du Calvaire, St-Nazaire (Loire-Inf.). 


Royan, 29 décembre 1918. 


Monsieur, 


. Devant être démobilisé dans peu de temps, faisant partie 
L 5 qui sera sans doute le premier échelon de la territoriale, 


éslrerais trouver une place d'opérateur de cinéma. 


M € Suis ancien quartier-maître-mécanicien-électricien de la 
arine de l'Etat; 


It 
; & travaillé comme civil, soit comme électricien, soit 
“ mécanicien; 
ue Î ait la campagne de guerre comme chef d'équipe méca- 
n clectricien dans le service des projecteurs de l'artillerie; 
je outre, j'ai monté le cinéma de M. Rolléro à Royan et 
Pratiqué chez lui comme opérateur. 


Pony. donc vous demander, Monsieur, s'il vous serait 
Ile de présenter ma candidature à ceux de vos corres- 


Pon à £ : à À 
art directeurs de cinéma qui peuvent avoir besoin d’opé- 
Te 


ans l'espoir que ma démarche aura une suite favorable, 
‘cevez, Monsieur, mes salutations empressées. 
. | A. DEMoUY, 
122, rue de la Tremblade, 
Royan (Charente-Inf) . 


* — De préférence la province et le Midi. 


P.s 


Dernière Heure. 


On nous signale la présence à Paris du sympathique 
directeur de la Phocéa de Marseille, M. Henri Sauvaire. 

M. Sauvaire, qui assuma pendant de longues années 
le Secrétariat de la Municipalité Phocéenne, est un nou- 
veau venu à la Cinématographie à laquelle il s’est 
récemment converti et dont il dispute le sceptre aux 
Olympiens de la Corporation. 


La présence de M. Sauvaire à Paris tient à des causes 
que notre esprit d’information impartial et indépen- 
dant nous oblige à signaler, sans manquer à la courtoi- 
sie professionnelle. 

I1 s’agit d’une colossale entreprise de trust cinéma- 
tographique intéressant toutes les spécialités de lin- 
dustrie et du commerce du film : Edition, location, 
exploitation, exportation, importation, commission, 
publication, etc, dont on conçoit l'importance quand 
on sait que, pour venir à Paris, M. Sauvaire a laissé la 
troupe de Phocéa partir seule dans les Pyrénées où elle 
doit tourner une série. Il est vrai que M. Vorins en 
conduit les travaux et chacun connaît les qualités 
d’ordre et d'économie de l’éminent metteur en scène. 

Bref, il s’agit de mettre sur pied une affaire qui lais- 
sera peu de place au reste et surtout aux autres. Ils 
voient grand les Marseillais et ils ont naturalisé Pho- 
céen jusqu’au Suisse Schuepbach qui devient l’agent 
général de l’abondante production de la firme Marseil- 
laise. 

On dit encore que M. Dathis (successeur de notre 
trop tôt disparu M. Bonaz), prendrait en mains les ser- 
vices de location de l’entreprise; quant à la partie 
exploitation elle engloberait, paraît-il, les nombreux éta- 
blissements existants ou à venir des Sociétés Paul Four- 
nier et Cie. 

L’organisateur de cette vaste combinaison et son émi- 
nence grise serait, affirme-t-on, M. Louchet, afficheur, 
et récent ami intime de M. Lehman, (nouveautés en tous 
genres), qui tente la réalisation! d’un projet, longtemps 
caressé, mais dont les clients ainsi concurrencés, n’ap- 
précieront peut-être pas tout le génie commercial? C: L. 


Je 
Petites Nouvelles. 


Une nouvelle Société cinématographique, Hirchmann 
et C*, dont le siège social est situé 277, rue des Pyrénées, 
vient d’être formée au capital de 100.000 francs. 


De passage à Paris, M. Albert Dieudonné, metteur en 
scène, qui espère être bientôt démobilisé. 

À dater de cette semaine, Le Courrier Cinématographique 
reprend ses envois à l'étranger. 

Nous recevons d'excellentes nouvelles de M. Juillet-De- 
croix, qui occupait autrefois, à la Mundus-Film, un poste 
de première importance. 

Notre ami suit de loin, avec beaucoup d'intérêt, l’affaire 
de L'Hebdo, dont Le Courrier lui apporte régulièrement les 
tout derniers échos. 
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Les Sports au Cinéma 


gs 


M. J. Joseph-Renaud qui est, on le sait, non seu- 
lement un écrivain réputé et un metteur en scène d’un 
très original talent — rappelez-vous Sept de Pique, 
La villa bleue, etc. — mais aussi un sportsman d’une 
réputation universelle, nous écrit la très intéressante 
lettre ci-dessous au sujet de Protéa V : 


Mon cher Le Fraper, 


Vous voulez bien me demander quelques détails sur le 
combat, ou plutôt sur les combats, que soutient Mme Josette 
Andriot, dans Protea 5... 

Elle y emploie presque exclusivement le jiu-jitsu, cet art 
merveilleux de défense. 

Je suis étonné de n'avoir vu le jiu-jitsu à l'écran en aucun 
film, même américain (les Japonais ne manquent pourtant pas, 
aux Etats-Unis). J'entends le vrai jiu-jitsu tel que les Nip- 
pons le pratiquent et l'enseignent et non des prises archi-con- 
nues de lutte libre. 

Une femme même aussi robuste et souple que Mme J. An- 
driot ne peut triompher d’adversaires masculins que grâce au 
jiu-jitsu qui utilise la force de l’antagoniste contre lui et où 
la vitesse, la précision, jouent le principal rôle. 

Or, il se trouve que je suis le seul amateur français, et 
même, probablement, le seul amateur européen continental, 
qui ait appris le jiu-jitsu avec des professeurs japonais (à la 
« Japonese School » qui existe depuis plusieurs années à 
Londres, dans Oxford Street) … 

J'ai donc réglé une bataille dans un cabaret mal famé entre 
deux énormes apaches et Protea, où celle-ci emploie le jiu- 
jitsu avec une adresse qui sera appréciée et qui était du reste 
nécessaire, car les deux bandits sont personnifiés par deux 
athlètes professionnels dont le moins vigoureux a quarante 
et un centimètres de tour de biceps. Et ils emploient les pro- 
cédés les plus sauvages, même le coup de tesson de bouteille 
au visage! Souvent, les combats de cinéma semblent soute- 
nus sur un ring el avec non seulement la méthode et les con- 
ventions du ring maïs avec les restrictions, les conventions, du 
ring! Dans la réalité, et notamment dans un cabaret 
d’apaches, toute rencontre a une allure moins lovale et emploie 
des moyens plus directement efficaces !… 

J'espère avoir réussi à rendre cette scène très dramatique, 
tout en lui donnant une complète exactitude sportive. 


Votre dévoué, 
J. JosepH-RENAUD. 

EE 

n’y a pas d’annonce sans , importance 
dans le journal d’aujourd’hui. Il n’y en aura 
pas non plus samedi. 

Les gens pratiques, pratiquent les annonces. 

Le succès appartient à la maison qui développe 
sa publicité pour développer ses affaires et non 
à la maison qui attend le développement de ses 
affaires pour développer sa publicité. 

Ne remettez pas au lendemain l’annonce que 
vous pouvez faire la veille. 


_ LES PRÉSENTATIONS 


PATHÉ FRÈRES 
Date de présentation : 21 janvier 1919. 
LIVRABLE LE 2] FÉVRIER 


CONSORTIUM. — Quarante-HP, drame: interprété 

par Mile Marcelle Praince, MM. Jacques Gré- 

tillat, Roger Vincent, 2 affiches 80/120...... 1200 
PATHÉ. — Toto et Cléopâtre, comique, 2 affiches 

CON PURE ee 550 
PATHÉCOLOR. — Les Athlètes de l'Ecole de Join- 

VILLE M COlONIS me ln me ei ne Er Eu 150 
Pathé-Journal. 

HORS PROGRAMME 

PATHÉ. — La Maison de la haine, ® épisode : 

Le Rayon sauveur, série dramatique interprétée ; 

par Miss Pearl White, 1 affiche 80/120...... 700 
CT GT A PE EE PP 

GAUMONT 


Au Gaumont-Théâtre, 7, boulevard Poissonnière. 
Présentation du 20 janvier 1919. 
LIVRABLE LE 2] FÉVRIER 
GAUMONT. — Tih-Minh, 3° épisode : Les Mystères . 
de la villa Circé, affiches et photos. ......... 880 
FAMouS-PLAYERS. — Exclusivité GAUMONT. — 
Une affaire mystérieuse (Paramount Pictures), 
comédie dramatique interprétée par Billie Burke, 


aNehes et photos: EN Ne. env. 1350 
CoMÉDIES-CHRISTIES. — Exclusivité GAUMONT. 

— ÆExcès de vitesse, comédie comique, affiche et 

DHOIOS em ae er te Die nina NM ES Ter rE 300 
GAUMONT. — La Suisse pittoresque : Le Village 

desMoringen,-pleinrair..2... lu. 70 


DE OR DR PR PE ES UE PR 
AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Présentation du 20 janvier 1919. 
A Majestic, 31, boulevard du Temple. 


LIVRABLE LE 2] FÉVRIER 


A. G. C. — Tromso et Bodo, plein air..... env, 110 
—  L'Aulo rouge, comédie dramatique, inter- 

prétée par Franklyn Farnum......... 1520 

— Herbert se marie, comique en 2 parties... 590 
— La Révolte d’une conscience, drame inter- 

prété par Miss Ruth Stonehouse. , .... 1450 

— La Manière forte, comique. ........... 330 


PIE ES EPP D AE 7 COR D LP SP RER TEE PRET SRE EEE 
CINÉ-LOCATION-ÉCLIPSE 
Présentation du 20 janvier. 
à Majestic, 31, boulevard du Temple. 
LIVRABLE LE 21 FÉVRIER 
EcLipse. — L'Inde des radjahs, documentaire. .. 205 
PRisMos. — Un vol, comédie sentimentale interpré- 
tée par la petite Tuliette Malherbe, de l’Odéon. . 1050 
TRANSATLANTIC. — La Dernière Cigarette, 5° sé- 
rie des Secrets du Contre-Espionnage dévoilés par 


NOTONS RE RS ne TA TE Ce rl 600 
TRIANGLE. — Un malade qui se porte bien, co- | 
TIQUE RSS RE DIET CET env. 650 
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UNION 


TL | 
12, RUE GAILLON, PARIS 


Rs pee | Le dat LE RC 
La série des Films SENSATIONNELS continue 


Après : 
Maciste Détective 
l’Aigrette 
Maciste Athiète 
Protea Intervient 


Prochainement : 


MACISTE | 
Somnambule 


SÉRIE VEDETTE FILM 


et deux Films hors série 


D'ALIRELE SYDNEY 
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Les Soirées Ginémalographiques Parisiennes 


Palais de la Mutualité 


Malgré un temps détestable, malgré une pluie fine et glacée 
qui tombe sur Paris, une foule élégante se presse aux gui- 
chets du Palais de la Mutualité, et c’est avec un sentiment 
de satisfaction non dissimulé que l’on pénètre sous le vaste 
hall pour se mettre à l'abri des intempéries. 

La vogue du Palais de la Mutualité est pleinement justi- 
fiée. Cet établissement n'est-il pas le temple sacro-saint où 
défilent chaque semaine les plus sensationnelles nouveautés 
el ne savons-nous pas que son sympathique directeur, M. Hel- 
fer, met tout en œuvre pour maintenir le bon renom du 
luxueux palace dont il a assumé la lourde charge? Oui, sans 
doute; aussi ne saurions-nous nous élonner du bon goût pré- 
sidant à la composition du programme, qui comporte, en 
première partie : Pathé-Journal; un drame émouvant, Le 
Chemin du Pardon; un désopilant comique, Un amour de 
petite femme, qui provoqua le fou rire. 

Ce programme copieux est heureusement coupé, sans pré- 
judice de morceaux d'orchestre très bien sélectionnés, par les 
tours de force d’un trio d’acrobates, les Debard. Il serait à 
souhaiter que l'habitude de l’intermède se généralisât, car, à 
de rares exceptions près, il est très apprécié par le spectateur. 

Le morceau de résistance était réservé pour la fin. Petite 
mère, comédie sentimentale en 5 parties, aurait peut-être gagné 
à être légèrement écourté; mais l'excellente mise en scène, 
la parfaite interprétation avec, en tête, Miss Ruth Clifford, 
justifient le succès de cette loute dernière nouveauté de 
l'Agence Générale Cinématographique. 

En résumé, très agréable soirée comme nous souhaiterions 
d’en passer beaucoup de semblables. 

F. CAMoIN. 


“ Civilisation 


La guerre européenne, que nous subissons depuis près de 
trois années, devait inspirer les auteurs des pays encore neutres 
au moment où ce scénario fut conçu. 


M. Gardner Sullivan, l’auteur de Civilisation, a placé 
son sujet dans un pays imaginaire, mais aucun doute ne peut 
subsister dans notre esprit en voyant les costumes et les mœurs 
des habitants. 

Une partie mystique a été d’abord adroitement intercalée 
au début de ce drame grandiose, qui est la constitution du 
martyre de Jésus, mort pour le bonheur de l'humanité. Dix- 
neuf siècles plus tard, un empereur lâche et félon, pour que le 
monde soit à ses pieds, attaque délibérément la France, gar- 
dienne de la civilisation. 

Nous assistons à un étrange et effroyable spectacle: l’in- 
vasion se déchaîne, détruisant tout sur son passage, des 
batailles sanglantes et formidables sont livrées, c’est la marche 


. triomphale de ces hordes sauvages sur la Capitale convoitée ; 


mais des flots de combattants des pays envahis ont élevé un£ 
digue humaine sur laquelle vient se briser la ruée ennemie: 
celle-ci est obligée de reculer et sent à son tour le frein vain* 
queur qui maîtrisera ses ambitions ! 

L'Empereur ne veut pas avouer sa défaite; ce qu’il nâ 
pu réussir sur terre, il veut essayer d'y parvenir par la voie 
des mers; c’est alors qu'il fait appel au comte Ferdinand 
l'inventeur des terribles sous-marins portant dans leurs flancf 
la torpille homicide qui détruira tout, même les innocents. 

Le comte exécute les ordres donnés, et nous voyons les 
transatlantiques sombrer brusquement, entraînant avec eux 
de nombreux passagers, parmi lesquels se trouvent des femmes" 
et des enfants. Les appels désespérés de toutes ces créatures 
rendent fou le comte Ferdinand et, à son tour, il veut anéantif 
le sous-marin qui le porte. 

Envahi par les eaux, le submersible disparaît, entraînant 
avec lui l’équipage. Seul, le comte Ferdinand échappe aü 
naufrage; il est transporté vivant chez l'Empereur. 

Si sa dépouille humaine est encore là, son âme est aux 
Enfers; dans ce lieu effroyable, Jésus lui apparaît et se subs 
tituera à lui, dans le but de prêcher la paix à ce monarque 
sanguinaire, 

Si un peuple abusé veut bien l'écouter, il n’en est pas de 
même de l’autocrate souverain. Il blasphème en voyant que 
le pseudo-Ferdinand méconnaît ses ordres, sa rage se dé 
chaîne, il ordonne la mort du comte, et Jésus meurt un 
seconde fois, sans avoir pu accomplir sa mission. 

Le châtiment commence; les puissances alliées repoussenbs 
les propositions tardives du souverain, qui se voit vaincu et. 
cherche à obtenir le pardon de ses crimes. 

Des machines de guerre aériennes, formidables, survoleril 
sa capitale et pulvérisent son palais; parmi les morts, se trouvé 
le cadavre de cet Empereur, conduit à la ruine, et à l’abaïs* 
sement de son peuple, par son orgueil détruit à tout jamais! 

Les peuples triomphants, unis, célèbrent leur victoire. 

Si nous avons pu indiquer, à grands traits, la trame de c€ 
film, nous ne pourrions décrire que très imparfaitement le$" 
tableaux merveilleux qui composent cette œuvre. 

C’est un spectacle inoubliable, dont l'exécution a exigé 
des sommes fantastiques. 

L'homme qui a osé aborder une telle besogne ne pouvait 
être qu’un praticien de premier ordre, et l’on comprendra 
le succès sans précédent qui attend ce chef-d'œuvre, lorsqu'on 
saura que la remarquable mise en scène en a été réglée paï 
M. Thomas Ince. 

L'interprétation a été confiée à des artistes de grande 
valeur; la figuration, bien agissante, admirablement disci- 
plinée, représente à elle seule plus d’une armée. 

Les défilés sont fort beaux; les quelques intérieurs du 
palais impérial nous donnent l'illusion du faste obligatoire 
chez un Empereur qui se croit le maître du monde. 

Enfin, la photographie est de toute beauté et illustre mer 
veilleusement ce spectacle génial ! 


Epmonp FLOURY. 


(1) Get article tout d'actualité a été publié dans Le Coul® 
rier au moment de la sortie de Civilisation. Nous le in des : 
duisons aujourd’hui en notant que Civilisalion est un desn 
films élus par le public de Louviers, FRET 
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NOS PREMIÈRES CINÉMATOGRAPHIQUES 


CRYSTAL-PALAGE. —  Georget sauveur maigré lui, 
comique. — Le dilemme, drame. — Une aventure 
au Far-West, comédie sentimentale interprétée par 
William Russel et Francélia Billington. 


Les prémières du Crystal-Palace sont de plus en plus 
suivies. Chaque mardi, une affluence de plus en plus 
nombreuse vient spécialement pour juger et apprécier 
les films que la maison Harry lance sur le marché, 

Les trois films qui nous ont été présentés nous don- 
nent, chacun dans leur genre spécial, la perfection de 
ce que l’on peut attendre. Que ce soit dans le comique, 
dans le drame ou dans la comédie sentimentale, nous 
avons eu l’impression que le film dont il s’agit, était le 
meilleur de sa série. 

En ce qui concerne Georget sauveur malgré lui, 
c’est sans lésiner sur la raison de sa joie, que le public 
a, à plusieurs reprises, manifesté par des éclats de rire 
l’excellence de cette scène. 

Nous y voyons Georget fait prisonnier par des ban- 
dits de grands chemins et réussissant, bien malgré lui, 
à s’en jouer et à les tourner au ridicule. 

-Par moments, cette scène tourne à la grande farce, 
celle dont Catulle Mendès aimait à vanter le pouvoir et 
l’action sur la grande foule. 

Georget réussit des acrobaties peu communes et ses 
jeux de physionomie se renouvellent sans cesse pour 
la plus grande joie de ceux qu’ils amusent en toute 
franchise. S 

En ce qui concerne Le dilemme, nous nous trouvons 
en face d’un drame puissant, d’une situation vraiment 
émouvante, que l’auteur scénariste et le metteur en 
scène ont exploités avec infiniment d’adresse, de tact 
et d’habileté dramatique. 

Le sujet était périlleux à traiter au cinématographe, 
d’où les subtilités du verbe et la finesse du langage sont 
absents. 

Le problème qui est posé, Le dilemme, en face 
duquel l’auteur a placé son principal personnage, est 
de- savoir si l’envahisseur a le droit de perpétuer sa 
race dans les pays qu’il s’est imposé par la violence. 

Pendant près de 600 mètres ce drame a tenu le public 
en haleine et dans l’angoisse. 

Encore une fois, nous ne saurions trop insister sur 
Fextrême habileté avec laquelle metteur en scène et 
artistes se sont tirés des difficultés ardues de ce scé- 
nario. É 

Les sous-titres rédigés avec infiniment de tact, vien- 
nent encore rendre ce film d’une exploitation fruc- 


tueuse et recommandable dans toutes les salles de ciné- 


matographes. 

Le jeu de lartiste principale est émouvant, j'ai noté 
au cours de la projection de ce film, diverses scènes 
qui semblent avoir été réalisées par un peintre d’his- 
toire, tant l’allégorie en est belle et évocatrice. 

J’ajouterai que l’exécution de ce film au point de vue 
technique, est fort bien réussi, la photographie est im- 
peccable, les coins de décors intérieurs et extérieurs 
reproduisent à s’y méprendre des endroits fort pitto- 
resques de la vieille Belgique. 

Il y a lieu de noter spécialement ce film, pour les 


salles qui aiment à passer des drames courts, dont lac 
tion est fort tendue 

Avec Une aventure au Far-West, nous nous trous 
vons en pleine aventure. Il nous semble parfois que Ch 
soit tout Gustave Aymard, tout Louis Boussenard, tout 
Meyne-Raïid, tout Jules Verne, qui viennent dans unê 
comédie sentimentale mélanger leurs genres, leulà 
péripéties, leurs types et leurs personnages. L 

Il y aurait un fort beau volume à tirer du scénañ 
qui s'intitule Une aventure au Far-West, et sai 
crainte de me tromper, je réponds du succès que & 
volume remporterait auprès de toutes les classes ds 
jeunes et de vieux lecteurs. 

Il est presque impossible de relater après une pie 
mière vision, toutes les péripéties enchevêtrées de cette 
aventure. L'auteur du scénario a accompli dans ce film 
une œuvre admirablement conçue et ordonnée, déve 
loppée selon les règles de l’art, et, de partie en partié 
suivant un intérêt ascendant, jusqu’à la pleine et coMs 
plète satisfaction du spectateur, j'allais dire du lecteufs 

En résumé, voici : 

Dans ce film — je m'excuse de ne pouvoir citer quë 
les noms des artistes, la mémoire me faisant totalemeñ 
défaut en ce qui concerne les noms de leur rôle — 
jour même où lon devait célébrer le mariage de Jack 
avec Francélia Billington, Jack qui, la veille avait trob 
fêté l'enterrement de sa vie de garçon, ne put se réveil 
ler à temps pour aller à la cérémonie. 

Pour comble de malheur, lorsqu’enfin debout, il 56 
précipite dehors, il se trouve engagé dans une histoié 
de rixe qui le conduit droit au poste. ; 

Le père furieux, décide que son fils quitterait la mal, 
son et qu’il n'y remettrait les pieds-que lorsqu'il seral 
devenu un homme sérieux et par conséquent incapablé 
d'oublier le jour et l’heure de ses noces. 

L'homme pour lequel il avait pris fait et cause et 4 
était un riche fermier, l’ayant rencontré sur le quai 
la gare, décide de l'emmener travailler avec lui, dal 
ses fermes. : 

Mais là-bas, le pays est terrorisé par une sorte de 
bandit dont la ressemblance physique avec Jack €ÿ 
extraordinaire et c’est le pauvre Jack qui se trouve cp 
proie à toutes les difficultés et toutes les aventures dO® 
son sosie est coupable et responsable. 

Le papa de la fiancée ayant reconnu l’innocence pas” 
sée de son gendre décide d’aller le retrouver avec 
fille. 

Le bandit moleste le beau-père de Jack et enlève sa 
fille, tous deux trouvent la plaisanterie par trop mal 
vaise. 

Finalement tout s'arrange; Jack finit par épouse} 
celle qu’il adore et, comme tout le monde doit être heu 
reux, le bandit, qui au fond est encore un honn® ; 
homme, peut s’échapper et vivre heureux en comp” 
gnie d’une danseuse qui lui rendra la vie douce. ; 

Rien ne peut rendre l’extraordinaire mouvement de 
franche gaieté et d'intérêt qui se dégagent de cette vue 
C’est de toutes celles que j'ai vues interprétées par wile 
liam Russel et Francélia Billington, la scène qui € 
appelée au plus giand succès populaire. : 

J’en appelle sur ce poirt, à l’opinion et à la décisioh 
des directeurs qui, comme moi, ont eu le plaisir de 0} 
et d’applaudir cet excellent et incomparable film. 

CINARGUS: 
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“Le Courrier” en Italie 


Rome, 6 janvier 1919. 


La maison NAVONE vient d'organiser un « journal » ciné- 
matographique qui paraît sous les plus heureux auspices 
Retour du roi à sa capitale, Triomphe de Diaz, Visite de 
Wilson. Malgré la fièvre espagnole, l’année commence bien! 

On s'attendait aussi à une espèce de révolution dans l’in- 
dustrie italienne : la formation d’un trust qui, en groupant 
les grandes maisons d'éditions, aurait supprimé la concurrence 
à l’intérieur et facilité l’exportation. L'affaire a mal tourné : 
la jalousie des chefs de maison et la difficulté de s’accorder 
sur un programme unique font que nos établissements de pro- 
duction continueront, comme par le passé, à jouir de toute 
leur indépendance; et il est probable que l’art n’aura pas 
à souffrir de cet état de choses, car, pendant la guerre, 
bien des petites initiatives se sont affirmées, introduisant dans 
notre vie (déjà routinière) des éléments nouveaux, un peu 
d'art et beaucoup d’imprévu. Des artistes, des scénaristes et 
des metteurs en scène de jeune talent, ont pu créer de cette 
façon-des œuvres admirables qui se sont imposées au goût 
du public : les artistes eux-mêmes se sont renouvelés et les 
établissements à gros capitaux et à nombreux personnel ont 
dû se mettre à la remorque des novateurs. 

Il est donc désirable que ces producteurs d'avant-garde 
puissent continuer à vivre des miettes du festin. Ils ne deman- 
dent pas beaucoup, forment comme des « conservatoires » 
pour les artistes et les metteurs en scène et nous donnent de 
temps à autre des joyaux que les matadors du marché ont 
peine à imiter. 

De toutes les manœuvres pour la constitution du trust, 
une seule a abouti, et c’est le transfert de la CINÈS à un 
groupe de capitalistes milanais. Avec la Cinès ont changé de 
propriétaires la CEL10 et la PALATINO qui en sont des appen- 
dices. 

Fe 

La production nouvelle s'annonce très variée : la tradition 
italienne des pièces historiques à grand-spectacle se maintient 
avec Cagliostro de la PALATINO, Saint-Paul de la MÉGALE 
et Joseph de l’ARMENIA. Il y à äussi la FLEGREA qui nous 


‘donne une modeste édition de Mignon. Ce sont des bandes 


dont le succès est assuré, quel que soit leur mérite. Le bon 
public a de l’engouément pour les films à beaux décors et 
à grandes masses. 

Le genre prétendu « américain » a aussi ses fervents. 
Armando Vay nous donne Marionnettes et le comique 
Rodolf L’Autobus évanoui. 

De M. Gustave Serena, l’ancien directeur artistique de la 
Bertini, L’Image de l’autre: de M. G. da Verona, La 
Femme qui a inventé l'amour; de M. J. Romano, Madame 
Tourbillon et Rigoletta; de M. Campanite Mancini, La 
Dame aux roses; de M. Genina, Le Prince de l'impossible; 
de M. Washington Borg, en Poupée; de M. Nicco- 
demi, Suzeraine. 

Au prochain Courrier, le mouvement des artistes. Laissez- 
moi noter, en terminant, que M. Antoine est en train de mettre 
en scène, à la Tiber, un autre chef-d'œuvre. 

FaBricius. 


Le Courrier ” à Monte-Carlo 


Le Cinéma de la Poste a donné cette semaine un très 
attrayant spectacle sur les usines de nitrates en Norvège €h 
les chutes d’eau splendides de Walfoses. On y remarqué 
encore la très curieuse église en bois de Nittersale. 


L’Eclair-Journal nous donne de très belles vues de Cologné 
et nous montre l'entrée dans cette ville des troupes victorieuse 
aux acclamations de la foule et Clemenceau, Poincaré €h 
Foch visitant la ville. 

Le beau film, Pour la liberté du monde, obtient le plus 
vif succès. Sa captivante intrigue retient l'attention et l% 
scènes d’enrôlement des Américains par les femmes provoi 
quent de nombreux applaudissements. 

De très beaux tableaux de bataille, à la fin de cet émous 
vant scénario, obtiennent un vrai succès auprès du public 
select de Monte-Carlo, tout vibrant DENROUAESSE à 
l’'Hymne américain retentissant sous l’étendard étoilé 
Etats-Unis. 

Marc DE FONTENELLE: 


Le ‘ Courrier ” à Toulon 


2] 


Au KURSAAL, grand succès cette semaine avec Zouclellé 
(flm Eclipse) interprété par Gaby Deslys et Signoret, dofl 
les noms seuls électrisent le public. Miss Déception, fil 
Triangle-Plays (Ciné-Location-Eclipse), une gentille comen 
die sentimentale, vaut la peine d’être mentionnée comme pièc® 
en 4 parties, provoquant de nombreux rires. 

L'EDEN-CINÉMA nous présente une comédie patriotique 
en 2 parties, L’ Alsace attendait, et une jolie adaptation de l 
pièce d'Henry Bataille, Le Scandale (Film d’Art-Pathé) 
en 4 parties. Quelques actualités, un Pathécolor, et Pathé 
Journal. 

Ce cinéma a tout pour justifier son succès; J'ai déjà fait. 
remarquer les qualités d’artiste de son avisé directeur, je dirai. 
aujourd’hui l'excellence de l'orchestre. Quant à la projection! 
elle est entre les mains d’un brave, et d’un doyen-opérateult 
dont je n’ai plus à faire l'éloge : Henri Hayotte, un quai 
de siècle de métier, médaille militaire et Croix de guerre. 


Au GRAND-CINÉMA, on rit de la malchance d'Onésim® 
dans Ve 1313, série 9 (Cimiez-Film-Exclusivité Gaumont)" 
numéro d’un billet de loterie qui devait lui rapportél 
100.000 francs, . mais qui ne l’a pas fait. Nous avons ensuit® 
une grande pièce américaine en 4 parties, Miss Printemps 
(Brady-Film-Exclusivité Harry), dans laquelle nous “ 
voyons avec plaisir Mollie King, l'héroïne du Mystère 
la Double-Croix. | 

On dit que Gaumont va prendre la direction de ce ciném 
dans quelques mois; à partir de la semaine prochaine, lé 
programmes he seront pris que dans cette grande maison. 

Enfin, FÉMINA donne La Reprise et quelques autres frs 
intéressants. ‘ 

R.-W. HARRASSOWITZ. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES 


- Par décision de l'autorité militaire ne pourront 
Paraître que les Petites Annonces visées par le 
Commissariat de Police du quartier de chaque inté- 
ressé. Nos correspondants sont informés que, faute 

€ ce visa, les dites Petites Annonces seront refu- 
Sées par la Censure. 


“554 DEMANDES D'EMPLOIS 


REPRÉ de maisons d'édition et de 
Fer SENTATIONS marques Françaises et Etran- 
fre films et appareils, sont demandées pour la Belgique par 
LE M. Verbrugghe, 12, chaussée d'Haecht, Bruxelles. 


petites annonces de cinq 
lignes chacune sont offertes 
par le Courrier Cinémato- 
graphique à ses abonnés. 


9 Gaston David, Chef Machiniste Constructeur, em- 
Ré aux théâtres des Etablissements Gaumont et au Gaumont- 
Faye ace depuis 14 années. Démobilisé, demande même emploi 
28 maison d'édition. Ecrire 83, rue Emile Zola, Pré-Saint- 


\ Térvais (Seine). 
4 A 5 SÉANCES ri et 


lences, — Xhaflaire, 58, rue des Dames (17°), Paris. 
Électricien demande poste, Paris ou 


OPÉRATEUR banlieue. Réparations, réglages de tous 


= 45) areils. Gérance de salle. Bonnef références. LORILLEUX, 
Tue Montbrun, Paris. 


É  OPÉRAT demande place dans cinéma en banlieue 
nes [ EUR (Seine ou Seine’et Oise), 2 ou 3 jours par 


… XmMaine, Ecrire M. Paul GOURTANGER, 83, rue Ehédéric 
… ton, Paris 5°. 
nt pi 
OFFRES D'EMPLOIS 
de prise de vue, pouvant justifier 


OPÉRATEUR d'excellentes références professionnelles, 


* pré demandé, d'urgence. Ecrire en envoyant les titres des films 

res demment tournés et conditions au Directeur du «Gour- 
Des Ginématographique, 28, boulevard St-Denis, Paris. 
? mn “ 


_ __ ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 

: À VENDRE 80 chaises pliantes en fer, état neuf. 

ACTE E Piano pneuma, marchant courant électrique 
HS) Main. MICH AUX, 11, rue Victor-Hugo, Alfortville 


ER (52) 
S BOBINES isponibles de suite. Bancarel, 14 Villa Chaptal, 
ve Levallois (Seine Pi bles de suite. Bancare P 


= À VENDRE 


ED." ransfo: 
ee Aièrement neuf. Faire offres au Courrier. 


matériel Pathé irréprochable, d’une pré- 


ACHAT, VENTE & LOCATION DE FILMS 


“dam 


S de stock sont demandés par Jos. Plaire, office cinéma- 
2h tographique, 118, rue des Plantes, Bruxelles. Faire 
gence. ALT É 


trois et quatre cents mètres, toutes quantités 


cision rare, avec transformateur Grammond 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


NÉMA 380 places assises, matériel de premier ordre 
CI neuf, transformateur Giamms. Baïl 15 ans. Loyer 


4.000 frs. Principauté de Monaco. A vendre. S'adresser à Scandar, 


9, boulevard de la Condamine, Monaco. 
Cinéma Excelsior, à Chalon-sur-Saône. 


À VENDR Bel immeuble. Salle très coquette. S'adres- 
ser à M. WEGMANN, 7, place de l'Obélisque, Chalon- 
sur-Saône. ; 


USINE 


SUPERBE AFFAIRE CINÉMATOGRAPHIQUE 
à reprendre, dans ville du Midi, avec cinquante mille francs. 
Agences, s'abstenir. Cina au Courrier, qui transmettra. : 

d’un matériel complet, je cherche une 


POSSESSEUR salle dans pays ayant l'électricité 


grande banlieue ou pays libérés. — Écrire au Courrier Ciné- 
matographique, aux initiales P. M. 11.699 (N° 3) 


NDRE prochainement le superbe Cinéma Forain 
A VE ayant appartenu à Pierre IUNK. — Deux cara- 
vanes et deux camions. Le Cinéma est visible monté. S'adresser : 
Vte H. d'HAUTERIVES, 40, rue Molière, Rouen. 


pour le tirage des positifs. À vendre. Bonne affaire à 
saisir de suite. Bancarel, 14, villa Chaptal, à Levallois. 


DIVERS 
le compte-rendu COMPLET de lAffaire 


L.\ VENDRE Hélène Brion. Envoi contre bon de poste 


de 1fr.50 adresséà M.Henri SEBBAN, à Laghouat (Alger). 


VA Comptoir du Cinématographe à 
:  H. BLÉRIOT: 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 


{ Fournisseur des plus Importantes Exploitations 
: Se ———— 
LS POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
En Magasin, toujours du Matériel neuf 
1 et d'occasion 
Stock important de Films en solde 
Ÿ VENTE - ÉCHANGE - ACHAT 
DEMANDEZ LISTE 
LOS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous trou- 
verez certainement fout ce dont vous aurez besoin. 


ax 


Le Gérant : Chartes LE FRAPER.. | 


! EMPRIMERIE DY CENTRE DE Paris, 58, rue Grenéta, Paris. 


, ire se Le M F + 


Actuellement 


Det Lee. Semaines 
Paris et Marseille 
se Le Ÿe 


hienoissle nie triso 


‘Grand Ciné-roman en £ épisodes 


inspiré des récits populaires 
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